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No. 4652.] :

DERNIERES NOUVELLES D'EUROPE. '
ements

Limerick, 29 avril:—On a regu en cette ville ce

niatin la nouvelle d’une émeute sérieuse dans les en-
‘virons de Drum Colloher. En conséquence de l’o-
position qu’avait éprouvée le rév. T. Locke dans la
perception des dimes, il fut obligé de demander
main forte aux autorités constituées, D’après sa
‘demande, un nombreux détachement de police et de
militaires, sous le commandement de notre actif
chef de police T. P. Vokes, écr, s’avança hior dans
les terres en question, où, bientôt après, une mul-
titude d’habitans s’assembla, exprimant leur résolu-
tion ferme de s'opposer à toute saisie.

Malaré les remontrances fermns et amicales de
"M. Volkes surla folie et l’illégalité de cette con-
duite, la foule porta l’audace jusqu’à assaillir la po-
lice et les militaires à coups de pierres, et ils réité-
rèrent plusieurs fois cette attague. On ordonna a-
lors aux soldats de charger. Mais ce spectacle loin
d’intimider le peuple ne fit qu’augmenter s& fureur,
et pour leur propre défense les militaires furent o-
bligés de faire feu. Environ 20 personnes ont été
tuées. M. Vokes à reçu plusieurs coups de pierre
rives; on ignore encore s’il est dangereusement

Élessé.

Londres, 3 mai:—Les nouvelles d’Espagne que
nous recevons par la voie de Paris, confirme lefait
que nous avions annoncé hier ; le général Quesada
"a été complètement défait par le général carliste
Zumalacarreguy. L'action eut lieu dans la vallée
de Borunda, et le général Quesada, aprés avoir
perdu son artillerie et tous ses bagages, fut obligé
de se réfugier dans Pampelune.

Nous avons sous les yeux plusieurs lettres de
Bilbao, en date du 14 avril, qui, quoique écrites
par des partisans de dona Isabella, admettent cepen-
dant que les provinces sont dans un état d’agitation
très alarmant et que selon toutes les probabilités, la
lutte sera aussi longue que sanglante.

Londres, 3 mai:—Telles sont, nous avons de
bonnes raisons pourle croire, les principales stipu-

“lations du traité qui a été conclu entre la Grande-
Bretagne, la France, -I'Espagne et le Portugal, et
qui ont donué lieu à tant de conjectures, depuis dix
ou douzejours :
19 Don Pedro s’engage à ckasser don Carles du

Portugal et à publier une amnistie en faveur de
ceux des partisaus de don Miguel, qui, dans un cer-
tain espace de tems, auront abandonné la cause de
leur souverain.

2° La Reine régente d’Espagnes'engage à en-
“voyer en Portugal une armée pour aider à établir
dona Maria sur le trône.

* 5° Sa Majesté Britannique s’engage à donner
le secours d’une flotte de la force qui sera jugée né-
cessaire pour agir de concert avec les troupes de ses

alliés et ajuster les affaires d’Espagne et de Portu-
1. .

ge 4° Le Roi des Français s’engare à contribuer,

pour arriver au but que se propose la ligue, les se-

cours de tous genres queles trois autres parties con-
. tractantes pourront s’accorderà requérir delui.

"Ce traité a été signé A Londres, le 22 avril.
11 y a mafntenant une semaine que nous avons

demandé aux journaux ministériels si telles n’é-

taient pas les conventions de cetraité, et nous leur

faisions cette question d’après desrenseignemens
auxquels nous ajoutons une foi implicite. ~~

Les fournaux ministériels sont restés silencieux;

nous n’en avons pas moins obtenu, sans leur se-

tours, les moyens de divulguer les stipulations au

ublic.
P Nous croyons que le parlement Anglais ne sanc-

tionnera jamais ce traité; nous espérons même
qu'en exprimant avec fermeté leur opinionsur cette

intervention que rien ne peut justifier, les cham-

bres saurontgarantir le pays des conséquences aux-

quelles cette mesure pourrait l’exposer.—(Post.)

EsPAGNE ET PorTUGAL—L'armée espagnole sous
“les ordres du général Rodill entra en Portugal le 14

! awril, à la poursuite de don Carlos. Toutes les
villes et villages que l’armée traversa se déclarèrent

en faveur de dona Maria. Les dernières dépêches
sont datées d’Almeïda, ville fortifiée dans le district

de.Beira.

Madrid, 23 avril—Les troupes espagnoles s’ô-
tant présentées, le 18, sous les murs >Almeïda, le

prétendant au trône d'Espagne s’enfuit decrainte
de s’y voir bloqué, èt la ville se déclara aussitôt en

- faveür de dona Maria, comme le prouventles dépê-
. ches da gouverneur de Ciudad Rodrigo du 19:

« J'ai l’honneur d'informer votre Excellenco que

les avis que je reçois de différents points du Portu-
] s'accordent à m’annoncer le.fait important que

a ‘ville d’Almeïda s’est déclarée hier en faveur de la
‘ reine, dona Maria; que Je drapeau de la légitimité

"flotte maintenant sur les remparts decette ville, qué
* le gouverneur et-ses troupes ont lâchement aban-
. donnée.” :OoTes dépêches suivantes du général Rodill dons
nen quelques détails sur la défaite du prétendant:
. « J'ai l'honneur d'annoncer à-votre Excellence

“ quid les hotivelles que jereçois sur la fuite dupré-

- tendant, confirment ce que je vos en éctivais hier

« L'avant-garde s'arrêtera ce soir à Castel-Branco,
point ‘sur léquel elle marche pour déborder les

fuyards et pour s’emparer de quelques fourgons et

charriots chargés de bagages. L'armée se déploira
À Belmonte, d'après les instructions quej'ai expés

dites au général qui tommande cette position, et le

général baron de Carondelet,

à

latête d’une colonne
’infanterie et de cavalerie, soutenu par deux bat-

>.toriës d’artilleries de campagné,seportera en avant.
* Je n’ai rien d’importarit à communiquer À votre

Excellerice ; l’arihée ne souffre aucuae perte par la
- désertion, et ges-mouvemens sont tous marqués d'a-
vance. ‘L’enthousiasme ‘qu’elle excite sur son pas-

" sñige prouve la fausseté des assertions des Carlistes

" qui ‘préténdaient que le Portugalfavorisait leur
. cause. Les portugais admirent ladiscipline excel-
“lente qui rêgne dans l’arméé ; en éffet jesuis 'heu-

reux de pouvoir vous assurer qu'aucune ‘punition
- n’a-encore été infligée. | .

? “Que Dieu nous conserve wotte Excellence,
: © © « Jose RamonRoomy, - -

« Quartier général de la garde, 18'avril,”

PorTucaL.—Les nouvelles de Lisboumesont du
2 avril, et d’Oporto du 25. .

2 Le ays situé au nord du Douro est entièrement
libre de Miguélistes. Co ;
Une nouvelle attaque des Miguélistes sur Sétu-

bal a été repoussée avec des pertes corsidérables.
Le duo de Tercère a réjussi à chasser le général

Cardozo de la- ville d'Amaranteet à.s’emparer de
Regoa ; Cardozo faisait sa retraite sur Alméida, igno-

rant que les autorités s’y étaient déclarées en faveur
’Ae-Ja cause constitutionnelle.

tL

oO 1

Le brigadier Rosas, qui avait déserté à Santarem |-

our onteet dans les rangs conatitutionnels, n été |-

ue su défection tachait lele- soupgon
arrêté, sur le 80UPG isbonne en faveurde l’u-.prajetde révolutionner

teur. , Î -

a décret de don Pedro, contraire au traité con-

lu avec I’ Angleterre en 1810, réduit à 15 pour 100

les droits d'importation de toute espèco de marchan-

.
. vo. -

‘
—

dises en Portugal. Ce décret a excité à Londres la
plus vive surprise.
Le Pape r excommunié don Pedro, ses ministres

et même tous les parfisaus de la Reine. On écrit
de Lisbonne que le gouvernementa notifié à la cour
de Rome que, si cette excommunication n’est pas
levée, il deviendra nécessaire et politique de sus-
endre le paiement de la redevance que s'impose le
ortugal, et même de. cesser toute espèce derela-

tions avec le Saint-Siége.

FRANCE.—Lachambre des dépntés, dit un corres-
pondant du London Courier, dispose aveo toute la
diligence possible des mesures qui lui ont été sou-
mises, avant que la session ne se termine; les mi-
nistres désirent en fixer la clôture au 10 mai. Si
la session peut arriver à son terme vers le milieu de
ce mois, les élections seront finies dans les derniers
joursde juin, et la chambre pourra être convoquée
en septembre ou octobre.

La nouvelle chambre sera très probablement aus-
si ministérielle que celle qui est en session, quoique,
par. suite d’une alliance formée entre les électeurs
républicains et les carlistes, elle comptera saus
doute une trentaine de députés de cette dernière
opinion, La force de l'opposition ne sera pas ang-
mentée, car il est à parier qu’elle perdra sur les
banca de la gauche les voix qu’elle gagnera sur ceux

‘| de la droite. .
M, de Chateaubriand a annoncé son intention de

se présenter comme candidat aux électeurs de Lille.
Il a résigné son siège à la chambre des pairs 3 cause
de Louis Philippe.
— Onlit dans le Mémorial Bordelais du 23 a-

vril cet extrait d’une lettro de Bayonne, du 22:
une faction s’était formée en Galice ; elle a été bien-
tôt détruite par le-général Morillo, comte de Car-
thagéne, qui a fait fusiller les deux chefs Desere
et Albard, et a promis 20,000 réaux pourla tête du
prêtre insurgé Gerostidi,

Des lettres de Sarragosse donnent des détails
sur les horreurs dont cette ville a été le théâtre.
Il paraît que, le 8, plusieurs gardes nationaux ont
été nesassinés à coups de poignard par les Carlistes.
L’indignation des libéraux ne connut plus de bor-
nes; le lendemain ils parcoururent les rues, tuaut
tous les ex-volontaires royaux qu’ils rencontraient.
Au départ du courrier, 20 de ces malheureux é-

taient déjà morts ou monrants, cependant le mas-
sacre continuait. Les troupes ne paraissaient pas
s’émouvoir de ces horribles vengeances ; quelques
miguélistes cherchaient & appaiser les libéraux,
dont 'exaspération était au comble.

Les carlistes ont repris toute leur audace; ils
jouissent de l’impunité. On écrit de Valladolid
qu’il n’est pas possible de sortir après le coucher du
soleil sans être insulté, volé ou assassiné, Une
conspiration vient d’être découverte danscette ville
près de 800 hommes, la plupart moines, devaien
a'ler joindre le curé Mérino. De nombreuses arres-
tations out eu lieu, cependant telle est l’andace des
carlistes qu'en allant en prison ils insultaient leurs
Jardes. La petite bande qui s’était présentée aux
portes de la Granja, à 7 lieues de Madrid, a été
taillée en pièces et dispersée.

Suisse.—Un correspondant du London Standard
écrit de Berne : ““ Tous les ministres étrangers, ex-
cepté ceux de France et d'Angleterre, vont quitter
cette ville ; la Diète germanique a résolu de chasser
les Polonais de la Suisse, et do leur vôté les cantons
ont résolu, coûte qui coûte, de ne point se sou-
mettre aux ordres des princes-allemands. Du parti
que prendront la France et l’Angleterre vont dépen-
dre laheutralité future et Vintégrité du territoire
suisse. De toutes parts des armées s’approchent
pour envelopper catte république. Conseillez, s’il
vous plait, À vos lecteurs de ne pas trop se hater
d'entrer en Suisse dans leur tournée continentale
car ils pourraient bien se trouver pris au milieu des
hostilités. Je pense que cette question pourrait
Lien amener une collision européenne.
Maroc.—L’empereur de Maroc a rompu toutes

rélations avec le royanme des deux Siciles; Tanger
est en état de résister à une attaque. Ses forces na-
vales consistent en une corvette, deux bricks et deux
goêlettes de guerre; cependant elles n'avaient pas
encore mis à la mer le 17 avril, et l’on pense que
l’empéreurles retenait pour capturer au passage tous
les bitimens siciliens, dont plusieurs paviguaient &
l’ouest de ses possessions.

ETATS-UNIS.

QUELQUES GRIEFSANERICAINS,
Quelque chose à admirer pour les résolutionnaires.
A une assemblée générale de l’état de Connec-

ticut commencée et tenue dans la cité de New.
Haven dans et pourle dit état, le premier mercredi
de Mai, de l’année 1834, et de la 58me de l’inde-
pendance des Etats-Unis,

Vi, que le peuple de cet état-souffre une.détres-
sa et dn embarrus sétieux et alarmans dansses in-
térêts commerciaux, manufacturiers, méchaniques,
et agricoles,lesquels erabarras et détresse ont été
occasionnées par l'hostilité du président des Etats-
Unis, et son déplacement des dépôts publics, le dé-
rangement du cours monétaire qui s’en est suivi, et
là diminution du crédit du pays. LU

Et vl que les deniers des Etats-Unis doivent par
ta-charte de la banque des ‘Etats-Unis être déposés
dans cette bänque, à moins que le secrétaire de la
trésorerie n’en ordenne autrement, pour des rhi.
sons suffisantes qu’il dôit soumettre au congrès, et
que les dits deniers ont été enlevés de‘la dite ban-
que par le président des Etats-Unis, sans qu’il fût
onné de preuve ou de prétexte que la dite banque

vait pas rempli ses obligations envers le-pays, par
rapport à ces dbnéers, et contre les opinions du sé-
‘nat et de la‘chämbre des représertans des Etats.
lUnis, exprimées après uno investigation pleinie et
entière. . ,

Et vit quele génat des Etats-Unis dans l’exécu-
tionde devoirs. importans et indispensables, a ex-
pritné sa désapprobation des procédés du président
enrdéplaçantles dépôts. Eten conséquencede quoi
le président a envoyé sn protestation au sénat et
dans laquelle, il a avancé une doctrine nouvelle et
alarniante, et aréclamé des pouvoirs dangéreux et
illimités. C’est pourquoi.

Qu’il soit résolu par le sénat -ét Ja chambre des
représentans de l’état de Corinectiont réunis ‘en as-
semblée générale, Que le président des Etats-Unis,
en déplaçant les dépots publics,à essayé d’empê«
cher le congrès des Etats-Unis de s'acquitter de ses
véritables fonctions relativement à la garde et àla
disposition des deniers de la nation, a exercé nne
autorité -illégale, a violé la charte-de la banque des
Etats-Unies, a rompu les liens tte la bonne foi na-
tionale, et a dérogé la constitution et auxloix des
États. Unis.
Résolu, Que le sénat. des Etats-Unis en’ désap-

prouvantpar les résolutions le déplacement des-dé-
pots a donné ane notivelle préuve qu'il était le digne

-

|

représentant des Etats, et le-gardien vigilant- ‘des,
droits du peuple. 

i
Résolu, Quecette assembiée désapprouve entiè-

rement lo dessein et la tentative du président des

n’était pas une place sûre de dépôt, vu qu’ello n’u- |-

MARDI, 10JUIN, 1834;
Etats-Unis, tels que manifestéu par la transmission
et Je contenu de sa protestation, de surveiller et de
guider le sénat des Etats-Unis, qui est une branche
coordonnée, et qui d'une manière spéciale repré-
sente les intérêts des divers états et de controler et
de restreindre son action constitutionnelle : et cetto

sénat relativement à la protestation du président.
Résolu, Quele président des Etats-Unis par son

exercice sans précédent du privilége du veto; par
le contrôle qu'il à assumé et exercé sur les officiers
subordonnés des Etats-Unis; par sa manière de dis-
penser le patronage du gouveruemeat; qu’en frus-
trant à diverses reprises et sous diverses prétextes,
l’exercice par le sénat des Etats-Unis, de so pou-
voir constitutionnel d’aviser et d'approuver les no-
minations aux fonctions publiques ; et en réelamant
le droit de contrôler et de déplucer les fonds publics
à sa volonté, et d'interpréter la constitution et les
loix des Etats-Unis, suivantsa propre opinion sans
considération pour celle du congrès, du judiciaire,
ou de la nation, a enfreint les prineipes fondamen-
taux de notre gouvernementet a fgurni une preuve
irrésistible que la liberté de nos Institutions est en
danger.

liésolu, Que les remercimons de cette assemblée
soient présentés aux sénateurs et aux représentans
délégués par cet état an congrès des Etats-Unis

crise alarmante actuelle ; et qu’ils soient priés de

dépôts publics dans la banque des Etats-Unis et
maintenir la suprématie de la constitution et des
luix des Etats-Unis.

Et vû que les banques des Etats-Unis ci-devant
incorporées, ont été trouvées grandement avanta.
geuses pour la garde des deniers publics, et out
‘exercé sur le cours monétaire du pays, une infli-
“ence bien salutaire, en préservant des maux qui au-
trement auraient été inévitables; v’est pourquoi,

Résolu, que la préservation d’un bon cours mo-
nétaire, pour la garde, la transmission sûre, et la
dépense économique de ses deniers, la nation de-
mande une banque nationale,

Résolu, Que les préambuleet résolutions susdits
soient signés par le président du sénat et l’orateur
de la chambre dos représentans, et que Son Excel-
lence le gouverneursoit requis d’en transmettre une
copie attestée, scellée du sceau public de cet Etat,
à chacun de nos sénateurs et représentans siégeant
dansle congrès-des Etats-Unis.

Les susdites résolutions passèrent en chambre par
une majorité de 148 contre 43, et passeront saus
doute dans le sénat à une grandemajorité. Ainsi
le Connecticut élève la voix contre ln tyrannie et le
mauvais gouvernement, et montre qu’il est déter-
miné d'employer son influence poursoutenir les

droits et libertés du peuple.

HAUT-CANADA.

Kingsion, (I1.-C.), 4 juin—Plysicurs journaux
de la province ont publié une lettre de M. Hume à
M. M’Kensio, le grand et puissant souverain de
Toronto. Dans cette lettre BM, [fume se permet les
invectives les plus violentes contre le révérend M.
Ryerson, et accuse d’ingratitude, vu qu’il a dé-
voué, comme il le dit, une grande partie de son
temps précieux à M, Ryerson lorsqu’il était à 'Lon-
dres. -C’est une erreur complète. Nous-pouvons
dire, sur bonne aiitofité, que M.
Hume que deux fois durant son séjour i Londres,
‘et qu’il ne fut pas discuté alors de question politi-
que. Le fait est que Hume aconfondu M. Ë, Ry-
erson avec son frère M. George Ryerson qui a por-
té certaines requêtes en Angleterre, et a eu de fré-
quentes occasions de voir M. Hume; de sorte que
l’accusation d'ingratitude se réduit au néant.

BAS-CANADA,
Nous apprenons qu’il a été dérobé 6000 piastres

en oret‘en argent, il y a quelques semaines, chez
M. S. M. Willard, aubergiste, résidant dans la rue
Saint Frantois-Xavier, 1l en a recouvré 2000 de-
puis. Deux jeunes gens soupgonnés ont été confi-
nés dans la prisonde cette ville. Les voleurs sont
venus à bout de leur desseiu en brisant la serrure du
coffre-fort, et co n’est que dix jours après le vol
qu’il s’est apperçu qué le coffre avait été défoncé.
M. Willard était absent de la ville dans le moment.

(Mont. Gazette.)

Nous prérenons le publio qu’il y a dans ce mo-
ment-ci en circulation plusieurs billets de banque
de Montréal qui ent êté dénaturés. Les contréfac-
teurs ont transformé des Lillets d’une piastre en
billets de cinq piastres.

Nous pensons qu’on peut les reconnaître A cette
marque : la vignette des billets de cinq piastres re-
présente une femmeassise et celle des billets d’une
piastre la représente debout.—(/b.)

Bryanston Square, 18 avril, 1834.
Crrër MonsiEur,—J'étaisbien préparé à rencon-

.n’aurait pas agrée sa motion après l’exposé quej’au-
rais fait. ,

Jé pénse que Lord Howitk était opposé à cette
démarche, et d’autres membres à qui j'en ai parlé
æxpritént les mêmes sentimens ; c’est, je présume,
Ja raison pour laquelle M. St:mley,à une heure cq
matin, loreu’il à Éfé interpeléparl’orateur, a jugé
"à propos de remettre sa motion. aler de mai, dans
l’espérance, n-t-il dit, que le comité dans l’intervalle
serait en état de faire rapport ‘sur le bill de subsi-
des,etc. oo
« Ceque. vousavez i faire Whintenant c'est donc de

mettredevant M. Roebuck Pétat:entier da Vaffaire,
afin qu’il soit soumis à Ja ¢ ve, de même que les
pièces qui s’ÿ rapportent. Et si vous venez ‘chez

| moi dimanéhe À une heure précise, je vous tracerez
| la marche qui, je le pense, mettra les procédés du
gouvernement britannique et de ses dépatés en Ca,
nada, depuis longtemps, sous un meilleur point de
vue qu'on ne l’a fait jusqu’à present. . Mais il ne
faut rien céder des droits des Canadiens d’avoir l’en-

ou provenant des terres, d'honoraires, de rentes, atc.
dans les provinces. '
La couronne, ou ses représentans, ne doivent pas

avoir la disposition d’un chelin dans la province
(d'argent provinéial), sans la sanction et l'autorité.

leur chambre des communes, qui devrait senle
être juge du montant de chaque salaire,‘aussi bien,
que dela convenance de chaque office dans la pro-
vince. ;

J'espère lo peuple ne oddera pas un iota de ses
droits;oo dont il Sura A suféliciter, et le peuple du
Royaume-Uni profitera ausul de tarissemant de
ces sourves ‘decorruption et de mauvais gouverne-
ment. ; .

‘Aveo lnjiistice do votre côté, la ppraévérance, la!
modérationet ja fermoté, vous ne pouves nianquer|
de réussir à ebtenir un bon goaveruement, ;

Je suis, etc. otc, -

Josep Huns, 

assemblée approuve entièrement les procédés du

pourleur conduite ferme et indépendante dans la

continuer leurs efforts pour le rétablissement des |

Wyeison naveME -

treeMM,Stanleyhier soir, etje pense que la chambre |

: Lorette, et St-Ambroise.

-

tière régie de chaquechelintevé sous forme de taxes |

| QUEBEC:
MARDI, 10 JUIN, 1834.

Nous sommes sans nouvelles plus récentes de
Londres. Le paquebot do Liverpool du ler mai
n’était pas arrivé à New-York mercredi soir der-
nier, et c’est par cette routo que nous parviennent
ordinairementles liasaes des jonrnaux anglais.

Onverra-par une lettre de M. Hume, datée du 18
avril, et adressée à M. Viger à Londres, que M.
Stanley avait renvoyé au ler mai sa motion pour a-
‘broger l'acte sur les argeus provenaut de la l4e
Geo. 8.

———————
Des bitimens partis d’Europe nussi récemment

quele 8 mai sout urrivés & lu Grosse-Ile hier et ce
matin, mais il n’est pas encore parvenu de nouvelles
a Québec. Vingt-ciuq voiles carréessontà la station,

 

 Les journaux de Montréal d’hier ont été reçus.
{Ils sont sans nouvelles, À l’exception d’un paragra-
“phe tiré de la Gazette de New-York qui est ex résu-
, mé comme auit:

“ Le cutter anglais Post Boy est arrivé hier de
Falmouth, étant parti le 5 mai. ll n’a apporté ni
cargaison nilettres, et l'on ne peut expliquerle but-
de son voyage.”

 

| Le congrès des Etats-Unis .a adopté une résolu-
tion d'ajournement pour le 30 du courant.

Nous renvoyons àla notice des griefs de l'état du
Connecticut, un des états de cette union si henreuse
dont parlent les quatre-vingt douzo résolutions de
‘notre chambre d’assemblée. On y remarquera que
“les griefs ne sont pas exposés avec cette longueur et
lcetto variété qui caractérisent les nôtres; on peut
les lire; et en cela les Yankés connaissent mieux
l’homme que nos patriotes, Ils ne s'adressent pas,
comme nous, à leurs bons voisins, en cas de besoin,
ni ils ne menacent non plus d’abolirleur sénat ; mais
chose étonnante à dire, c’est ce corps même qui est
l’objet de leur plus grande sollicitude, et c’est de
l’infraction de ses priviléges dont ils se plaignent
|amèrement. Ils méprisent aussi sincdrement leur
| Président que les résolutionnaires méprisent M.
| Stanley. Nous conseillons aux résolutionnaires de
consulter les journaux des Etats-Unis depuis deux

| ou trois ans ; ils avoueront que cette tranquillité et
cette unanimité dans l'administration des affaires
publiques tant vantée, produisent présentement
un état de choses pire qu'ici, sans compter ce que

| promet l’avenir. ;
_—

Les petites choses sont souvent de grands signes.
La poussière qui ces jours passés aveuglait les pas-
sans dans les rues de cette ville, et dans les chemins
proches d’icelle, a beaucoup incommodé le marchand
et les femmesde ménage de notre ville, qui passaient
une à deux heures chaquejour à nettoyer et à épous-
ter leurs effets ;—mais cette incommodité est peu do

: chose si on la compare avec la marque de l'efficacité
du grand systèmeélectif qu’il présente! Qui le croi-
rait, ces nuages de poussière sont l’ouvrage de notre
conseil de ville. Ces messieurs expérimentés qui

les chemins macadamisés ne peuvent durer long-
temps sans être régulièrement grattés en temps hu-
mides, de manière qu’en les tenant secs, ils s’usent
moins vite ; ils n’ont pas encore appris que si cette

incommode qui gâte tous les appartemens deln ville
lorsqu'il vente; ils n’ont pas encore appris que cette
poussière qui entre dans les yeux et daus la bouche
des gens est le meilleur engrais dontles corporations
même nou-électives saventtirer profit. Mais en
compensation ils sont élus ; et comment ? parles
propriétaires qui payent la moitié de ce que payent
les locataires. Comment ces Messieurs peuvent-ils
concilier ce nronopole de la minorité avec leurs pro-
testations pourla liberté qu’àfait ressortir la célèbre
Jettre du maire de Toronto ?

———

Son Excellence le gouverneur-en-chef est atten.
du en ville de Sorel vers le 15 courant, pour
faire l'inspection des troupes de la garnison. Ondit
anssi que Son Excellence doit allerwisiter le chemin
de Kenrebec. ‘Un bon nombre do messieurs sont
dernièrement arrivés de l’état du Maine en gigs par
cette route; et c’est un fait connu, qu’en consé-
quence des engagemens pris aveo le bureau-de la
poste américaine, qui n’ont pas été remplis par no-
tre département des postes, on transporte mainte-
nant chaque semaine les malies jusqu’à la ligne fran-
tière de la province. Cette route pourrait devenir
pour Québer nne ligne de communication très ex-
péditive avec Boston et le reste des Etats-Unis.

 

La consécration de messiro Turgeon, nomméco-
adjuteur de l’évêque actuel de Québec, sousla titre
in  partibus de .Sydime, aura lieu demain ma-
tin dans ld cathédrale catholique de la Haute-ville,
à bn it heures. Co

Mgr, l'Evêque de Te!messe, et Mer. Ganlin, évê-
no de Tabraca, accompagnés de MM. Bedard et
abean,grands vicaires, et d'un grand nombre

d’autres prêtres. des districts de Montréal et des!
Trois-Rivières sont arrivés aujourd’hui en cette

; ville pou assister demain à ln consécration épisco-
ei ïpale *

   
r. de Sipvar, .

Mgr. l’Evôque de Québeo est.aussi de-retour-en/
ville, après avoir visité les paroisses de Ste-Foy)

|
?

I se trouvait près do soixante Messieurs du ord
gé passagers sur le bateau à vapeur le Voyageur, qui
est arrivé à midi de Montréal. ;

L’hon. et très-révérend M. Stewart, évêque an-i
lican, doitpartir jeudi, accompagné de son’ chape
ainlerévérend M. Lockart'et sa dame pour se ren-

| dre à la capitale du Haut-Canada d'où il ne doit re-
venir qu’an printemps do 1835. Sa seigneurie passe-
LrA dpuX, Ou trois mois dans les townships occupée à
visiter cette partie du diocèseavant de se fixer
Toronto.‘ " ;

Nous apprenous que l’honorable D, Mondelet et}
John Noilsdn, écuyer, M.P. P., pour le. comté dej
Québec, les commissaires nommés pour visiter les.
Etats-Unis, et faire rapport (en conformité de l'acte;
de la dernière session de la légidature,) sur les di-;
vera pénitentiaires de ce pays, se proposent de par-
tir vers le 25 duccourant.
‘une lettre de recommnadation du'gouvorneur-en-
chef adressée À tous les gouverneurs des divers:
“états, et des lettres pour présenter au très-honorable
Richard Vaughan, l'ambassadeur anglais à Wash-
ington. On suppose que leur visite, durera-à pew
près deux mois.

Traduélion d’un
: Bourse ce matin. i .

“Le brick Constantia parti lo 28 avril de Lime-

.riok, est arrivé hier soir

à

la Grosse-laleavec 17
émigrés—vingt-deux de ces émigrés ayant sucogat-i
bés &la-maladie pendantla traversée:

2 par suite de la fièvre typhoide.° ~~ . J
8 par suite du coléra asiatique, le'dernier de ce

décès survintle 10 mai. |
8 par suite du coléra ordinaire, le dernier décès

étant survenu le 20 mais

—
_

memorandum contrauniquéà la
\

 

l'ont passé par l’élection, n’ont pas encore appris que |

boue n’est. pas énlevée, elle formie cette pouissière |

‘| acharnés d'un cinquième de

ls emporteront avec eux |

{Tome 71.
——

9 par suite d’autres maladies. ’
“ La barque Elizabeth et Sarah, partie te 8 mai dv

Dublin, est arrivée ce matin à la Grosse-Ile portant
200 émigrés. Elle a aussi perdu vingt-deux de veg
émigrés durantls traversée.

2 Sont succombés au colera asiatique.
11 Au colera ordinaire, le dernier décès

survenule 6 juin.
5 À la diarrhée.
1 Par suite d’infirmités.
3 Etuient des enfans.

, (Signé) H. Crara, Secrétaire Civil,
Bureau du Secrétariat, 10 juin 1834, :
Le tableau officiel qui précède présente une d

plorable mortalité à bord do deux ‘étions arrivés
ier à la Grosse-lle. Notre système de quarantaine

offre cependant une défense aussi certaine que poé-
sible coutre l’invasion de la maladie, et vous devons
surtout vousféliciter de son opération cette anvée,
pendant laquelle il est déjà’ arrivé plusieurs bâti-
Mens aur lesquels il était survenu un nombre de dé-
oda par suite du choléra asiatique même.

C'est par erreur que nous avons annoncé samedi
dernier qu’il n’était pas survenu de décès par suite
des fièvres typhoïdes. Il en est survenu deux ou
trois, et il se trouve encore quelques malades qui
sont en danger. H pontâtre survenu un total d'une
quinzaine de malades depuis une dixnine de jour.
Tne femme et un enfant atteints de cette maladie,

ont été transportés à l’Hôtel-Dieu et nbandonnés
dans la cour dans un état de maladie grave; l’enfant
est mort depuis, Comme Pon n’ndmet pas de mala-
dies réputées contagieuses dans cette communauté,
la malade gît dans un appartementséparé. ‘
A ——

TABLEAU DES MALADES ET DES MORTS A L'ETADLISSE~
MENT DE QUARANTAINE.

Nombre des malades, 151. Nombrede morts dg-
raat la semnine, 11, dont 8 enfans. Jl n'est pas sur-
venude cas de coléra sur l’1le,

H. Craig, Sec. Civil,
Bureau du Sce.-Civil. }

Québec, 8juin, 1834,
Le retourofficiel que l’on donne ei-haut des ma-

lades qui se trouvent à l'établissement de quaran-
taine, prouve qu un graud nombro de malades, pres-
ue aussi considérable que celui qui se trouvait

: d'ordinaire à l’hôpital des Emisrés à Québec durant
; les années précédentes, y roçoit présentement un
traitement médical. Nous ne doutonspas que leux
traitement et leur condition à cette place sient
aussi favorables qu'ils pourraient I'dtre A Québec ;

| et nous pensons, qu'aveo le système actucl, on
; pourrait probablement se passer à l’avenir d’un bô-
, pital &’Emigrés en ville. ll ne pourrait résulter
d’inconvénient que par ceux qui se trouveraient À

l’hôpitalà la fin de In navigation.

 

 

Quolques fourtes ‘ont été apportées à nos marchés
ces jours derniers. Elles se sont moutrées cette
“année qu’en petit nombre et beaucoup plus tard que
d'ordinaire. :
 

| Samedi matin, la maison do François Petitelair,
habitant industrieux, du Carouge, fut la proie d’une
incendie avecpresque tout ce quelle contenait ; lo
feu a pris par In cheminée, qui était en mauvais état.
PE

M. l’Editeur,—Permettez-moi de prendre acte des
éclatantes victoires, que le Canadien remporte sur
l’arrivée de chaque puquehot. II s’en trouve deux
surtout qui valent aux résolutionnaires uu triomphe
complet: ce sont; 1°, ln nomination du comité de ja
chambre des communes; 2°, le renvoi qu ler mai
de la motion de M. Stanley pour abroger l'acte rela-
tivement à la Ide. Je serais heureux, en temps et
lieu, de rappeler le résultat de ces victoires aux sou-
venirs patriotiques, et je ne doute nullement qu’ils
fevont alors grande parade de leur reconnaissance,
car il faut l’avouer que ces victoires sur M. Stanley
ne font pas preuve que les injures qu'ont lancées les
patriotes contre lui étaient méritées. Si les patriotes
peuvent tourner à volonté, et demander en 1827 l'in-
tégrité de ln constitution dont ils exigent l'anéan-
tissement en 1834, il ne faut pus croire que M.
Stauley consentira aussi facilement à -se décorer de
pareils lauriers. Ce monsieur qui a pris part au rap-
port de 1828 s’est porté ami d’une enquête en 1834,
et quoique satisfait que ce rapport ait été suivi, il a
voulu de plus en satisfaire la chambre des communes,
et appuyer ses démarches à l'avenir sur l’influ-
ence de cette chambre. Les patriotes doivent done
attendre le résultat sans chanter victoire à tout bout
de champ. Ils sont par trop enthousiastes; ici, comme
si rouventailleurs, ils se montrent jeunes daus les
affaires.

Après avoir pris ncte de ces victoires, considérous
le ton tout charitable, tont conciliatoire que mes-
sieurs les patriotes viennent d'adopter envers leurs
adversaires égarés, On nous demande presque à ge-
noux, de renouveller les liens d'une ançienuo amitié

i qui, on veut bien la dire, ‘a disparn. 1 es patriotes
k montrent encore ineptes. Le métier de mendiant

’est bon-à rien nullo-part. Y pensent-ils sérieyst-
ment, ou n’est-cé que le verbiage de leur pitoyable
oracle rêvant ou songeant les délirs deee qu’il pé-
dhe de plus ronflant dans ‘sa bibligthiéque ? - Not
croient-ils aussi inconséquens : qu’eux-mêmes?
Croient-ils que ceux qui dès. 1775 ont repoussé de
-Jeure foyers une rébellion qui venait les délivrer d’uta
régime absolu pour les placer dans le char des libedk
16s les plus licencicuses; qui en 179] demandèrest
tine constitution spixto, et secounue stable ; qui en
1810 Vappuydreat de nouveau ; qui en 1914 se
torent à Châteauguay, et en 1827 se levètent gh
masse pourréclamer centre une administration ugur-
atrice, et,commed Châtéauguayl'appnyèrout eucors
a constitution par des sacrifices d'un autre gente 2

‘Croient-ils que'da tels gens vant se porter approba-
teurs d’un appel sédisieux-A oéténnemi ‘sur fequeld
ils ont deux fois triomphé? qu'ils iront indécémi-

  
{| mentinsylter le roi”et sou ministre, À

qui

ilsgo sont
| adressé depuis 75 années, et jamais Tans auocès ;

qu’ils s’aggrégeront à des conventions gui blessent
tousles.systèmesropréuentatife, et qui finiraiont par
placer la vie, les propriétés et l'honhéur des citoyeng
entre les mains des plus ingolèns, des plusmisérab
des usurpatenrs'; qu’ils vont se dévlarer érable

la population .ra-
pidement croissante, propriétaires à le fois duty
quatrième des richesses et de l'Infinonce du pays, À
l'appui ‘d’ane natiônalité qui n’est bonne on :
welle cst juste of avantageuse, mais qu'on ren

l’objet de haine parce qu’om la peint comine excla«
sive, domioatrico et aveugle ; eroient-ils ‘que nv
allons consentir A bouleverser nos institutions ret
gierises, ‘ét Avec la mère-patriecoutro nous, les-pré-
Jugés des autres sujots anglais’ excités côntre nous,
qu'on va potter ue main auicidete à cette influence
‘qui à formé une. population, l'admiration de!tous
ceux qui l'ont bieæ connu?faudrait être, onAd
trenoe-ou'être auisifantasqueque.le *andont
qui, oocupent lai-même vo à fois au oon-
seil exécutif et à la chambre d'assemblée, laissa M.
Panety siéger, pour en exclure M. Mondelet, qu'on
poursudepuis par de viles calomnies jusque dane

société. >
Non, Monsieur Yéditeur, sila [toposition de come 



[RPINS,

lation vient de quelque autre personne que du
b——d du Canadion, elle est impossible. Cone
ment souscrire aux incomprébensibles 92 résvlu-
tions? Le sens commun ne le veut pas.

UN CANADIEN, pas Un Putriote:
pp .

L'acte 59 Geu, III. chap. 8. “ pour prévenir les
sccidons parle feu” est de nouveau en Opératian. et l'in
specieur des cheminées ayant reçu injonction de mettre en
Jvtce les dispositions suivantes de cette loi nous les publi-
Ous pour l'information de tous les concertiés.

Clause 1F. Er qu'il soit de plus s'atué par l'autorité sus-
dite qu'après la passation de cet acte, toute et chaque par-
“sonne ou personnes qui couvrira où fera couvrir, 6à OU bus
mulsons, sppenti où appenris, remise où lemises, Où Autres
Afktiment ou Ld imens, qui pourront au temsde la passation
sie cul acte être couverts en bardeaux dans les diies vities
+ 8! faubourgs de Québec et Montréal, et dans la ville des
fois It vièrer, seront tenues entre le 15 mai et le quinze de
juillet de chaque seconde année, de blanchir les toits de
chaque tellé ronison, appentis, remises où autre bâtiment
tavec de la chaux délayée daus de l'eau imprégnée de sel ou
autres substances salines, sous une pévalité qui ne sera pas
Moins de deux livres, et qui n'’excèdera pas cinq livres ar-
Rent courant de cette provinee, pour chaque nég igence ou
défaut de ce faire ; laquellè pénalité sera exigée et recou-
vrée par uneaction pour dette, Où information en aucune
des cunrs de sain sjesté en cette province, nonobstant toute
chose à Ce contraira contenue dans la dite ordonnance.

IIL. Pourvu toujours, et qu’il soit de plus statué par
“d'autorité ausdite, que toute et chaque personne ou per-
:sonnes qui peiniurera tels toits couverts en bardeaux avec
.uDbe peinlure mêlée d'huile sera exempte de blanchir en
chaux comme susdit, durant cing aunées (y compris celle
où se fera le peinturage,) Jour toujours que telle couche
depeinture sera renouvelée aprés l'expiration des cinq an-

- nées,
JV. Et qu'il soit de plus ststoé par l’autorilé susdite

Qu'il sera du devoir du surveillant ou inspecteur des chetni-
nées dans chucune des villes de Québec et Montréal, et dans

-da ville des ‘Trois-1tivières, de voir à ce queles diverses dis-
positions de cet acte soient duement exécutées, et à cel

“æffet qu'ils soient et ils seront tenus de visiter entre le seiz-
ième jour de juillet et le premier jour de septembre de
. choque année, les divers maisons et bâtimens dar lu cilé ou
. ville dont il sera appointé inspecteur, es de poursuivre tout
individu qui contrevindra À cet acte, sous In pénalité de dix

* chilins argent courant de certe province, contre tel inspre-
teur pour tout et chaque propriéiaire de maison ou bâti-
*ment qu’il eura négligé de poursuivre, à être recouvrée
. dans aucune des cours de sa majesté en cette province ; el
. le dit eurveillant où surveillans sera tenu de rapporter à la
première cour de sussions de trimestre qui aura lieu après
“le premier jour de septembre de chaque année qu'ils ont
exécuté les devoirs que leur imposait cet acte,

 

DECEDE’S.
Vendredi dernier, âgée de 20 ans, après une maladie de

* cinq mols qu'elle n supportée avec beaucoup de résignation,
*Daine Elizabeth Chambers, épouse de M. Eduuard Ito-
bitaille. mnître-Ferblantier, de cette ville.
LA Fredericton. (N. BB ) 24 mai, après une courte ma-

Indie, profondément et universellement regretté, l'honora-
ble John Saunders, juge en chef de cette province, à la
80me. année de son dye.
   
 

’ E soussigué se voit, avec regret, obligé de con-
tredire un avancé qui se trouve contenu dans

un avertissement, signé A. Bunuen. 1). BrerçHousE, et
H. Vexngn, par lequelils informent le publie qu’ils sont
duementautorisés à collecter les dettes qui sont dues à la
ci-devant société de Budden & Cie. Vu quel’associé sur-
vivant, le souss:gné, n'a pus donné une telle autorisation.

RICIID. GOLDSWORTHY.
Québec 7 juin 1834.

VIS.—Les affaires ci-devant conduites par
i Joun E. Mires, de cette ville, le seront a I’a-
venir par les soussignés, sous le sître de Joun E, Minus &
‘Cie. ét les afFiires à Québue seront continuées sous la ral-
son de Mis & Kware.

: JOHN E. MILLS,
JUSLPLI KNAPP,

Montréal, 7 juin 1854.

ENRY W. WELCH, N°1, quai de Hunt, a
à veudre—Ancres de GO livres à G quintaux,

cables de choîne, chaines ä mailles de 4 à # de pouces,

‘ A VENDRE,
1 N GIG supérieur, fabrique de Londres. S’a-

dresser au Repositoire du Tattersall, rue Ste,
Anne, Haute. ville.——Québec, 9juin 1834.

 

 

: Glace a l’usuge des Familles.
On pourra se procurer de la GLACE pour les

familles et les particuliers pour l’été, à des
“ prix modiques, en s'adressant au Mess-Man du 3ge de

igne, Citadelle de Québec.
10juin 1834.
 

. E poussigudvient de recevoir les marchandises
suivantes sur le Pomona, et les offrent en

vente :—Unassortiment complet de LIVIRES sur lu lité-
rature, la lojet In piété, les derniers comprenant Formu-

* laires, Livre d'Office, Etrennes Spirituel es, Heures Chré-
tiennes, Imitation de J.- C., Paroissien des Dames et De-
muiselles, Paroissien Romain, Epitres et Evangiles, Heu-
reux effets de la vertu, Vie des Saints, ete,

Papier peint de toutes sortes
Parfums dito
Chapelets
Boutons
Brosses
Mrroirs à toilette
Chocolat pour familles
Vivlons, très supérieurs
Bottines de daines, ainsi que souliers et gants
Tabatières noirs
Veitleuses

. OuNemens POUR LEs ECLISES DE TOUTES S0RTES,
Tels que— Drap d’or .

Damas de toutes couleurs
Croix d'or pour Chassubles
Bas d'Autels
Gros de tours .
Encousoires, Calices, Ciboires, etc,

A ’
200 quarts noir à soulier de Warren

demlards,
chopites
pintes.

EDWARD REIFFENSTEIN,
17 mai 1834.
 

Pour LA Toux, LE RHU ME, &c.—PILLULES l’ECTORALES
DR CARTER.

- CEs pillules sont singulièrement renommées
- pour leur efficacité, reconnue à guérir certaines
maladies les plus invérérées, telles que la toux, le rhume,
-Vasthme, le cathane, la courte haleine, la pulmonie prise à
-son commencement, eb toutes les autres maladies de poit-
tne et de poumons.

-* Efles facilitent l’expectoration, edoucissent les irritations,
sonlegent les boyaux, et chassent tous symptômes de |
1fidvre; elles ne cuntiennent rien de narçotique, et elles
sont d'une composition si peu dangereuse et d’une opér.
lon sl douce que la femme la plus délicate, ou l'enfant le
‘plus jeune peuvent les prendre entoute sûreté,
“On pourra donner un plus grand nombre de témoig-
nages, et on pourrait citer des cas de guérison extra-
‘ordinaires, mais-un seul essai sera le meilleur commentaire,
etconvaincra de leur grande efficacité.
: Elles se vendent 1s 6d. par boiite seule, ou 39, par
8 petites: bodes, :

: =A USSI,—-
PiLLULES DE FAMILLE APERITIVES DE CARTER, (PUREMENT

VEGETALES.
Fortement recommandées par leur efficacité À parvenir

In constipation habituelle, à guérir le vertige. lu mal de
tête, le manque d'apétit, indigestion, lea flatuosités, la
‘Gardialgie, et autres maux résultant du dérangement de la
ile, d'habitudes, d'interopérance, de la vie sédentaire, ou

d'dbtructions d’entrailies.
. +Elles fortiffient les organes digestifs, facilitent les fonc.
ions du foie, et chassent les crudités, qui souvent ont des

suites funestes, ou sont les avant coureurs d’une longue

tmaladie. Elles seront très usiles dans le cas où il sera né-
‘étataise de prendre ume médecine laxative ; et comme les
ingrédiens “sont purement d'une nature végbiale, elles
-peuvent être prisespar ler femmes de ls constitution la
.blus foible À tout âge et en toute saison, avec pleine con-

nce d'un soulagement immédiat,
"1,08 susdites médecines ne sout préparées que par Hona-

qe Carrer, Montréal; et on peut ss les procurer chez J.
Js Sims, spothicaire, Haute, Ville, piste du marché,
Gubvec et ches Wntiam Houow, apothicaire, rue Si.

; Paul, Montréal ; pout 1 botte.1s. Gd. Où pour 3 bodies 3s.
souper

.’R Chaque boëte porte une étig'ielte, signée-parJo
propriétisire, HORATIO CARTELS, sous. Hi }

- parsient. pas véritabios. Ky sousqual alles ne
. “Québés, ‘31 février 1854.
#0 a .

eng un! 162 20 .

ce anil.-— me aere a ee =

-temps.
Lhe conditions,

BANQUE ne QUEELEC : Directeur pour 1a semaine :
©. PELLETIER, Ecuver,

Jours n'gecodirrx==LUNDI ¢t JEUDL.
Les billets qu’on veut vecompter doivent être envoyés

sous enveloppe auCalssier le jour avant celui d'escumpte.
——liubres bureau, de 10 heures 4. M à 9 PM,

’ NOAIl FREER, caissier.
10 Juin 18%.

VERMES A VENDRE,
LUSIEURS petites FERMES, défrichées en
partie, dans les Townships de PEst. Elles

sont bien adaptées pour des personnes qui pos ddent de pe-
tits capitanx.
Dour les détails, ete. s'adresser à

’ W. LOCKER FELTON,
° Na. 3. rue St. Luuis, vis-à-vis la cour.

Québec, 4 juin 1834.

INQUANTE-CINQ EMPLACEMENSà con-
céder, dans le faubourr St. Roch, du côté nord-

Ouest de la rue du Prince Édouard, formant partie du ters
rain dit ‘* La Vacherie.””

S'adresserau notaire soussigné, en son étude, en la Basse
ville de Québec. rue Saint-Pierre, No. 34, vis-à-vis la
banque de Québce,

ED. GLACKEMEYER, N. P.
Québec. 23 mai 1834. .

A LOUERpour l’été.—Une charmante Maison
LÀ pu CAMPAGNE, sur le chemin deSto. Foye, com-
prenant six chambres, avec un petit jardin y atlenant.

S’adresser à Wu. S. SEweLL écuyer, rue Ste. Ursule.
Quêhee. 21 mai 1854.

MAISON DE LA TRINITE*,
Québec, 20 mai 1834.

OUIS THIBIERGE,pilote pou?
et en bas du Havre de Québec»

fut ce jour destitué de la charge de pi-
late, pour cause d'avoir échoué ie 6 mai
courant. par manque de propres soins et
diligence, ie brick Cuerus, de Glasgow,
capitsine Welsh, alors sous ses charges,

3 sur le récif de l’Ile-avx-Oies dans le
fleuve St. Laurent, et par cela, causé la perte entière du
dit brick.

’ E B. LINDSAY,
Régistraire de la Trinué.

 

 

Attesté,

me

VENTES PAR ENCAN.

Vente de Marchandises Sèches.
MARDIet MERCREDI, 10 et 11 courant, au maga.

vin de J. II. OnkNey, no. 11, rue Sault-au- Matelot, par
M. BALZARETTI & Cie. à UNE heure chaque jour.

( Positivement sans réserve.)
N assortiment étendu de MARCHANDISES
SECHES, consistant en :—rubaus, gros de

Naples, sarsinet, toile de Perse, satin, florentine, mouchoirs
de soie, bandannas, Carcellonas, schâles de Galles. de
chine. de crêpes, de damas, de satin et de chine, dentelle de
fil, de guipure et de coton, (attings, gants de daines et mes-
sieurs de soie, de coton, de kid et de castor, palmérinus,
crêpe de Norvège, bombazine, crêpe de Lyon, cièpe noir
et verd, bas de soie, de coton et de luine, cassinet, ennuriet-
tes, drabbits, beaverteen, dril, calemancoes, futaine, me-
rinoes, bomnbazette, Goffe d' Ecosse, jeans imprimnés, mous.
seline do., batiste, étoffe à vestes, willows de couleurs et
unis, devin, chapeaux de Toscagne, violons et cordes de v1o-
dons, corsets, bobbinets unis et à picots, blanc de couleurs,
do. de Grèce, quiltings, Insertions, scollops, mousselines,
jaconet, malmolle, parapluies et parasols de soie et Ce ging-
ham, mouchoirs de gaze, voiles de dito, britannias, mou-
choirs de colon à Ia mode, schâles de dito. collereties de
mousseline. dito foudation, glands de matiteaux,toile jaune
et blanche, bottes à In Wellington, bottines et souliers de
filles et d’enfans, ceintures de cuir noires et de couleurs,
draps. baise imprimées, oir écarlatte et long pile, scalots,
chemises et caleçons de coton et de tricot, dometts, couver-
tes. flannelle, droguet, casimire. carisé, garde. montres, (il
à coudre, ruban avec loîton, nappes de tables, agrafles,
boutons, coton & méche et a coudre, coton en rouleaux, ai-
guilles, couteaux scisseaux, épingles, dés, plumes à écrire,
galon à bordures, garnitures, ferets, eLC.
XF On donnera un crédit libéral.
Québec, 7 juin 1834.

VENTE DE LIVRES.
Yar M. BALZARETTI & Cie. Demin MERCRE-

MI, 11 du courant. & SEPT heures du soir
NE collection de LIVRES de droit, de reli.
gion, de littérature, etc. dont il sera distribué

des catalogues avantla vente.
AUSSI.

Des gravures noires et coluriées 3—Et quelques caisses
vin de Champagne et cigarres dela Havanne,

tr Conditions de la vente— Argent comptant
10 juin 1834.

Vente étendue de marchandises sèches, récemment reçues:
Par J. & J. M. FILASEIt, aux magasins de Wanton &
N'oonz, Pue Sault au Matelot, le JEUDI 12 du cou-
rant, à UNE heure,

OUSSELINE, Gighams, des plus récentes
modes,

Robes de mousseline richement brodées et de Berlin

Chintz d’une aune de large, et mousselines peintes à la
mode, de toutes sortes

Dito à demi-deuil dito
Sballs de crêpe de Chine brodés
Dito de satin de merina et de cotons
Dito de laine très riches, et merinos pour robes

Mouchoirs de col de Madraset dito richement peints
da Londres,

Toile fine d’ Irlande, et nappes ouvrées nour Lables

Bandannas, tabiiers de soie, bas de dito, ete. en grande
variéié,

DE PLUS,
Drapslarge, fin et superfin, Petersham, etc,

me Est sans réserve
Unequantité de busin, toile fabriquées chez des particu-

licre, de qualité très-rare, ainsi que différentes autres mar-
chandises pour clore des consignalions.

7 juin 1834. |

Vente de poêles— Par J. & J. M. FRASER, aux magasins
de R. ff. MaiTLAND & cie. rue St. Pierre, le VEN-
DREDI 135 juin prochain à UNE heure.

Sans réserve et sur ua crédit de six mois.

185 Portes doubles et simples.
De plus,

Unequantité de poêles dits Franklin et Rotatory sur un
plan amélioré et À patente.— Ainsi que cent boites pour
poêtes; le tout débarqué du Rosebud, venant de Glasgow.

10 mai 1834.

 

   
Vente considérable.

Vin, brandy, sucre, verrerie, etc. par J. &J). M. FRA.
SER, aux hangars de MM. It. F, MaITLAND & cre. rue
Saint-Pierre, VENDREDI prochaxws, 13 courant, a
UNE heure. .
Yer pipes vin de porte de Figuera

1 barrique Brandy
10 pipes Bénécarlo

’ 80 barriques genièvre
100 sacs poivre noir
20 sacs sucre de Bengal
120 quarts pou dre à tirer
450 boîtes vitres, assorties :
60 paniersvitres (Crown)
400 buites, demi-Luites et quarts de boîtes raising
25 paniers dito ’
60 sues avelines et noix
50 quarts Porter de Londres

150 do noirde Day & Martin, pts., chopines,ct dc-
miards

34 caisses meilleur génièvre d’Hollande
61 Caisses verrerie de Bristol ’
76 rouleaux cordage assorti

300 ramcs de papier foolscap. post, pot et brouillard
9 boites Bicarbonate de soude.
5 buts et 10 tonnes vin de Sherry, de qualité supé-

rieure et de couleur pâle
10 tonnes vin de Matare.

à filtrer à patente, grosse toile No. 1 à 5, oublies, velllouses,
guirlandes pour chandeliers, etc. etce

5 juin 1834.

VENTE ETENDUL DE DRA PS, Erc.
Par J. & J. M. FRASER à leurs chambres d’encan,le
MARDI 17 du courent. à UNE heure précisément.

Sans réserve.
TRENTE caisses DRAPS superfin, fin ot com-

A mun, de toutes sortes et couleurs,

Un éssortiment étendu de marchandises sdches, tellés que,
toiles, soiries, catons et autres articles, toutes reçues ce prin.

ment de la vente, roisse Gloignée.

Casse, clous de girofle, lignes À morue,fil À eeinc, pierres |

quiscront faciles,seront énoncées au mo. |

Rue St. Jean, N° 1B, maison voisine de M. Cudville.

M PERRODIN er SALESSER,de Pa-
à ris, ont l'honnaurd'informer les Dames

«t Messjeurs, les marc bands et le publie en général. qu’ils
-xposeront en ven1o, fousles jours pendant ub mois, ds-
ter du mardi prochau (20couraut) en gros et en détail.

SAVOIR :
Un grand assortiment de gant de toutes couleurs pour

; dumes et messieurs
Dito dito de souliers en satin, prunelle &: peau
Dito dte de peignceà jour ct à papilloter

Plusieurs doug-ines de Latte 1dre qualité
Plusieurs cartons de Beurs artificislics

- Une grande quantité de fort jolis paniers
Pluieurs objutsde bijouterie, tels que boules d'orcille,

cvintures, chaînes de montre. etc. ete, el autres ob-
Jets dunt le nombre serait trop long à détailler.

_ N. B.—Ces messieurs désirant quitter le Canada dâns va
mois, vendront les articles ci-dessus détaillés à bon marché,
argent comptant.
 

GRANDE CURIOSITE>.
LES NAINS AMERICAINS, L'EPOUX ET L'E-

POUSE.
MARIE'S DEPUIS QUATRE ANS,

ES Nains Américuins, M. et Made. BOOTH,
se montre maintenant en cette ville, chez M. R.

H, Russer, depuis 9 heures du matin jusqu'à 9 heures du
soir M. Booth a 40 pouces de hauteur, il est âgé de 40
ans, il est bien proportionné, et il jouit d'une bonne santé.
Made. Booth a 40 pouces de hauteur, a une jolie physio-
mie, elle est bian proportionnée, elle jouit d'une bonne
santé et est âgé de 27 ans. Commeils ne sont ici que pour
peu de tems ils prient ceux qui désirent les voir et les en-
courager de venir aussitôt qu'i:s le trouveront convenable.
7 Diix, 1s 3d.=Enfans moitié prix.
Québec, 29 mai 1834.

a=

NOUVELLE CHAPELLERIE.
HAPEAUX-de Londres, No. 3, rue La Mon-
tagne, second magasin en bas de la Porte de la

Basse-ville, WILLIAM ASHTON & C1E. I'ubriquans
de Chapeaux. de Londres et de Londonderry. prennent la
liberté d'annoncer l’arrivée d’un de leurs associés avec un
assortiment étendu de chapeaux d'hommes à l'épreuve de
l'eau. ainsi que de chapeaux communs ; de toutes les for-
meset qualités mæntenant portés à Londres et à Paris,

Les habttans de cette ville qui désirent se procurer des
chapzeux de fabrique anglaise, AUX prix anglais, pourront
faire une vraie épargne en s'adressant à ce magasin. qui ne
restera ouvert que pour un courtespace detemps. Tout ar-
ticle pourra être remis dans 24 beures après la vente, si on

| n'en est pas satisfait.
Heures d'admission—Depuis 7 heures du matin jusqu’à

9 heures dusoir.
91 mni 1874.

KS soussigaés ont constamment à vendra un as-
sortiment de farine fraiche, superline, fine,

widdling et Pollard, stusique farine entières

Bled, pois, avoine, et son—bled d'inde, farine de blvd
d'inde, et biscuits de matelot.

JOIIN GORDON & Cie.
Québec,2 aveil, 1854. Rue St. Paul,

TOILES CIRLUES, MEUBLES, Ere.
E soussigné informe respectuensement le pu-
blic qu’ila à vendre uu fonds hien assorti de

meubles et de tapis cirés, quincaillerie, arucles argeniés et
vernissés, etc.

—Aussi, nouvellement reçues
Tuiles cirées pour chambre, passage et table.
A Las prix, comme d'ordinaire, pour argent complant.

FREK. PETRY,
Québec, 6juin 1834.

HEVAUX et VOITURES de toutes sortes
pris au TATTERSALL chaque jour (excepté

les dimauches) pour être vendus publiquement vu privé-
ment,

Aussi deschevaux à louer,
25, rue Ste, Anne,
& La prochaine vente gu Tattersall aura lieu MARDI

le 10 conrant.—6 juin,

I E soussigné informe le public qu’il vient d’arri-
ver de Londres avec un assortiment général de

Marchandises plus à la nude , comprenant mousselines
élégantes, peintes ; chapeaux de dames. dite Dunstable,
tuscan et paille de riz, soiries, rubans, fleurs artificielles,
plumes, etc.

AUSSI,

pour vestes ; une grande variété de carloons, camelots, el
autresarticles propres à porter l'été. avec garnitures de
toutes espèces, et chapeaux pour hommes et pour garçons.
tant de castor que de parlle.

DE PLUS.
Quelques copies du Saturday et Penny Magazine, dans

des volumes d’une année, élégamiment relié, ainsi que
livres de modes pour modeuses et couturières.
Le tout sera vendu à bas prix pour argent comptant,

R.SYMES
rue du Palais.

IES soussignés prient respectueusement les ci-
toyens de Québec et des environs de remarquer

qu'ils recoivent maiutenant leurs fostds de marchandises du
printemps venant d'Angleterre et d’Ecosse, et comprenant
un assortiment général de marchandises.bien propres à la
saison qui commence, et qu’ils offrent en vente à leur ma-
gasin, n © 26, rue St. Jean, à des prix très modiques.

L. KIDD & Co.
Québec, 15 mai 1834.
 

CADEMIE, DE MR. SHADGETT, (cen-
trallement située.) 13, rue CouiHlard, Haut

Ville—Mr. SHADGETT a l'honneur d'informer les
"citoyens de la Haute et Basse Ville, qu'il a transporté son
établissement de la campagne 4 Québee, ou il à ouvert un
Academie pour la réception d'élèves qu’il préparera et qua-
lifiera comme ci-devant, pour les professions libérales, Bu-
reaux publics, comploires de Merchands, &c.
Comme professeur de longue expérience et de connais-

sances reconnues, fondées sur les premières recommandations
de parents, cunjointement avec sun expérience dans les
meilleurs systèmes ÉURUPEENs et après une résiderce de
trois années dans les ETars Unis, Mr. S. espère sans trop
présumer, rencontrer l'encouragement des personnes libé-
rales et éclairées.

Jeunes Dames, le soir en classes ou autrement.
Québec, 15 Mai. 1834.

"ROBERTCAIRNS, Junk.
MAICHAND-TAILLEUR

No. 20, rue de La Montagne.
AYANT pris les affaires ci-devant faites par son

père, prend la liberté d’avertir ses amis et le
public en général, qu’il vient de recevoir de LONDRES,
un assortiment choiside DIRAPS, CASIMIRES, et
étoffes pour vestes, ainsi qu’autres articles propres à son mé-
tier, qu’il livrera faits aux dernières modes, et sous le plus
court délai, pour anGENT COMPTANT OU UN CREDIT AP.
PROUVE’.

l\ prend la liberé en même temps de prier ceux qui doi
ventà Robert Cairns,senr. de payer sons délai, autrement,
tous comptesdus depuis longtemps seront placés entre les
Mains de son avocat pour être recouvrés.
Québec, 17 mai 1834.

AFTOINE EITZBACK,Ferblantier, prévient
ses pratiqueset le public, qu’il réside et tient

actuellement 64 boutique à la maison, Faute-ville, rue St.
Angèle. no. 7 ; où on le trouvera en tout temps prêt à
faire aucune sorte d'ouvrage en ferblanc, dans le dernier
goût, et auprix le plus modéré. 11 Oe se fatter que
l’encouragement dont il a été favorisé depuis un grond
nombre d'années, lui sera continué,
“11 prie le public de visiter sa boutique,
Québec, 19 mai1834,

ENRY W, WELSH, No. 1, Quai de Hunt,
- offre en vente : ‘
Cognac Brandy, en dépôt et Franc de droits
Génièvre. en pipeset tônnes
Vin d’Espagne; enquarts et tonnes
Vin Ciaret, quelques quarts, qualité trés-supérieure
Moutarde, en jarres et boute1lles
Vitres, G} x 74 e6 74 x 8} en boîtes et demi-boîtes.

19 mai, 1834.

REY parles goélettes Ben et Espérance, et à
vendre parle soussigné :
Kum de Demerars et de Grenade
Sucre de Trinidad, en barriques et en quarts
Harengs de Digby.

Aussi, en magasin.
Fleur supérieure et belle, du Canada
L'œuf prime mess,

J. W.LEAYCRAFT.

 

 

  

Québec. 4 juin 1834

i ECEMMENTarrivé, et à vendre parles sous-
‘signés, meilléires vitres de Bristol, en pa-

niers, boîtes et demi-byâtes, vin de Madère choisi, en pipes,
barriques et quartauts, Malmsay et Sercial, en demi-quarts
de quarts ; Porto et Madère en bouteilles, genièvre en bar-
tiques, bière forte de Londres, en caisses de trois donz.; ‘et
un assortiment général de marchandises sèche< à l’ordinaire.

PATERSON, YOUNG & Cie.
 

VI8.—Toutes personnes ayant des réclamations
contre JosrpH HuoT, marchand, à Québec,

sont priées de les présenter, et toutes personnes qui lui de-
vront sont aussi priées de le payer.
Québer, 24 mai 1834.

VIS.—Le soussigné ayant pris les hangars joi-
nant ses bureauk, roe St. Jacques, est prêt à

recevait de la fleur, lard, bœuf, ou autres marchandises ou
consignations, et fera des avanceslibérales sur icelles. .

CHARLES E. LEVEY.
Québec, 17 mai 1834 2.

JFORMATIONSIdérirées de Nathalie Richard,
qui a quitté la maison du soussigné, son époux,

cultivateur au Cap Se le 16 octobre, 1831: Elie était
alors dans un état de wellaidés et on suppose qu’elle

 

s’est transportée et qu’elle est décédée dans quelque pa.
Voici fesignalement de cette femme:

âgée de 40 ans, taille médiocre, cheveux blond, nez long,
deux dents de manque aumilieu de la machoire supérieure.
Elle était vêtue d’habits de deuil au moment de son dé.
art - Ç
M.M.les Curés ou autres personnes qui pourraient avoir

Quelaue renseignement ,À donner sur la dite Nathalie
Richard, sont respectuvtsement priés de les transmettre à

| Ms le Secréinire-de Mgr. L'ÆEvèque de Québec.
M. BELLEISLE.

E soussigné vient de recevoir, et offre en vente:
Rum des Isles sous-le-vent,
Café,—Et
Quelques buîtes de raisins muscat, de qualité supé-

rieure.
R. PENISTON, Agent,

Quai de MeCallum,
Québec, 20 mai, 1834.
 

E soussigné informe-respectueusementle public
qu'il vient de recevoir une addition considé-

table de marchandises de Londres qui seront vendues ainsi
queson fond de magasin à des prix très modiques, pendant
ce mois et la suivant, sprè--quoi le reste sera positivement

d 0vendu par encan HORATIO CARWELL,  10 juin 1834,
Québec, 15 mai 9838 since Street, |

. v
ot ’

Des instructions en Glocution données privément aux

SEL ETc. par le Sir Walter Scott :—
47 250 tonneaux Sel de Liverpool, sec

15 dito huile de palmier
30 dito feren barres 11x 3 8 pouces

350 boîtes mei:leur savon—30 à 60 livres chacune.
RR. P. ROSS.

Québec. 7 juin 1854.
 

N hangar, par VAnn Vardill, de la Jamaïque :—
100 tonues ESPRIT de la Jamaïque, d’un

Lon goût et d’une grande force,
60 sacs café
15 sacs piment,

Quelques tonneaux de galac,
À veudre par

ROBT. STEWART.
4 juin 1854. Près-de-Ville.

A VENDRE.
Pex cents quarts LARD prime mess supé-

rieur d’Irlande.—S’adresser 3
RODGELR, DEAN & Cie,

Québec, 6 juin 1834.

1 ECEMMENT REGU, par le Rosalind, de
Londres, et à vendre aux magasins des sous-

signés:—
5 10 caisses chapeaux de dames à la dernière mode,

comprenant T'uscans, ltaliens, etc. etc. de
toutes grandeurs,AUS

 

2 caisses dito pour dames et enfans, avec superbes
garnitures.

Ils seront vendus à des prix modiques pour argent comp-
tant où crédit approuvé.

WANTON & MOORE,
20 mai 1834. rue Sault-au- Matelot.

0" débarque maintenant du brick Rosalind, et de
Ja Larque Pernona, de Londres, et à vendre par

les soussignés :
30 barriques Génièvre de la Flollande d’un bon

. oût,
. Hotes et demi boîtes chandelles de cire avec

" mêche de coton,
‘Beaux chapeaux de la première qgalité et de la der-

nière mode,
Seconde qualité en caisses de 4 douzaines,
ucre des Indes Orien., par sacs,
vivre noir en sacs

: ~— Aussi en hangar—
* 60 douZaines de Sherry de table.

CHALES E. LEVEY.

 

Québec, 17 mai 1834.

EUX CENTSrouleaux de toile à voile blan-
chie, reçus cesjours-ci, et À vendre par

24 mai 1834. CHS. E. LEVEY,

UELQUEScaisses de papeterie et de machines
à multiplierles transcriptions, avec tous les ar-

ticles nécessaires, diaries, plumes d’ac rer; cire À cacheter et
oublies à patente, etc. viennent d'être reçus sur le Frances,
de Londres, et sont en vente chez

. 7 WANTON & MOORE.
Rue Sanlt-au-Matelot. 20 mai. - .

ASSONADE, SUCRE, MÉLASSE,ETC, ETC,
Se débarquent du Louisa, Capitaine Oniil,

d’Antigua:
Cassonadebrillante en boucauts, tierces et quarts
Mélasse en tonnes et quarts ‘ ‘
Rum des Iles-sous le-vent, et
‘48 boîtes arrow-toot. ‘ i

A vendre par J. W. LEAYCRAFT.
Québeé, 4 juin 1834

OULEAUX Cordage à patente as-
254 R sorti,

. 3 boucauts brosses
1 ‘dito de lignes à saumon.

A vendre par H. N. JONES.
2 juin 1874 ;

 

 

 

VENDRE par les Soussignés=
Eau de vie de Cognac, 0
Eau de vié de Bordeaux, ’
Genièvre de Hollande,
Vins de Porte,
Vins d'Espagne, . »

Pipes à fumer, :
Peintures verte, jaune, sèche, eten huile.
"Toile blapchie, Nos.‘1 a 5.

RODGER, DEAN& Co.
- !No, 3, ltue St. Jacques,

Enpipes et tonnes

18. Tr

e

18 mars, 1834.

 

A. VENDRE PAR LE SOUSSIGNE"
P23ACEA de Swain pour.le rhumatisme, &c.

Baume pulmonaire v gétale +
- Sirop pour la toux de la Nouvelle Angleterre: ’
AUSSI, A DES PRIX REDUITS— : * Ne

Orge et Gruau d’Avoine À patente dé Robinson.
Poudres de Soudeet de Seidlitz
Huile de Castor cold drawn.

. J. SIMS,
Québec, 2 déc. 1833. Marchéde tä häuce-ville.

GEL à VENDRE—Attendû par loi premières
À) vaisseaux dn printems. :

400 tonneaux de Sel de Lisbonne,
200 do. Sel de Liverpool.”

‘ ‘H. GOWEN & Co.
5 avril, 1834. RueSt. Pierre.

. VENDRE,—RUM do la Jamaïque, SUCRE
et CAFE’, récemmentreçus par la Goëlette

Chance, venant de cette fes vasLE, 5TUART & Cle.

21 mai 1834. ce - Quaid’ [rvine.

‘EL pa LIVERPOOL à ‘flot, et à vehdre par
ND) i

es soussignée, JAMES HAMILTON & Cis.
Québec, 28 mai 1834, :

 

  

Un assortiment étendu de Duars superfins et d'étoffes |

“les Frais, en g'adréssänt à M. JAMES:
"St. Piere. °°" : : :

Ê sonasigné à l’hunneur d'informer ses amis et
le publie, qu’il 8 tixé son ETube duns In uai-

son No. 18, situévau faubourg St. Jean, sue St. Jean do
cette ville,

EDOUARD TESSIER.
Nutaire.

LA soussigné est toujours comme d'ordinaire prêt
à soumettre et poursuivre toutes réclamations

bien fondées. quoique compliquées, sur le gouvernement
de Sa Mnjesté, et y apportera le zèle, l'exactitude otl "exe
pédition d'ordinaire.

JAS. IL. KERR, Agent.
aQuebec, 24 mai 1834,

Québec, 3 juin 1834,

 

ES soussignés, ayant ouvert un comptoir au coiu
des rues Saint-Pierre et Saint-Autoine, gon-

duisant au quai de Hunt, ne s'occeuperunt que d'afirirs
À commission et d'agence. Ils attendent sur consiguation,
de Montréal, parles premiers bateaux, du lard. du bœuf.
de la fleur, du beurre. €'¢. Aussi, de New-York, par ‘e
premier bâtiment-=mess pork tabsc en feuilles et en tor.
quettes, riz, brai goudron. résine, esprit de térébentine eu
Quarts et demi-quaris, etc.—le tout à vendre aux plus bas
prix.

Il sera fait des avances modérées sur consignations,
si ou l'exige.

HOLT & Cie: .
Québec, 14 avril1834. aus

P

. - CITRONS.
VENDRE, 100 boîtes CITRONS, en excel-
lent ordre. S’adresser aux soussigués.

ROBERT SIMPSON & Cie.
Quai de Goudie, 22 mni 1834.

A VENDRE,
EL pe LIVERPOOL, en magasin et à flot.

S’adresser à

 

 

Wu. SHARPLES & FILS.
Qui sont partis de la rue St. Paul pour fixer leur résidence
sur le quai de McCallum,

Québec, 21 mai 1854.
 

VENDRE.—Nos. 2 et 3, rue St. Pieuxe, près
du quai de la Reine :

Raisins, via New-York,
Tabac, No. 1 à 2, 16’ ct 14’,
Tabac en feuilles et Lady's

Grusu séché au chauffoir,
Huile de Florence en bou-

tetlles, et huile À salade,
Twist, Casse en nattes, et 25buies

Cigarres communs et de la savon, .
Huvanne, Esprit de térébenthine cn

Piment, poivre et café, quarts. ,
DAVID VASS & Cie.
 

VENDRE.—Nos. 2 et 3, rue St. Pierre, près
du quai de la Reine:

Lard mess, p. tness et prime, | 30 tinettes beurre,

Bœuf p. mess et prime, 25 ts. résine, ;

Fleur supérieure, belle et | 10 pipes gin domestique, |
moyenne, 6 do. brandy dito.

barriques cognac brandy,

|

5 tonnes whiskey.
5 borriques cog YT "DAVID VASS & Co.

VENDRE.—Vin d’Espagne, en pipes ct bar-
riques, ;

Clairet, en barriques
Brandy
Génièvre
Cristal
Cordage
Poudre à tirer, FF. et HF,

S'adresser à
THOMAS CURRY,

4, Chambres Commerciales.

 

20 mai 1854.

A VENDRE chez les soussignés :—
Toile à voile, blanchie, Nos. 1 à 7 de meil-

leure qualité.
AUSSI,

Porter de Londres, en bouteilles,
Quelques pipes. de Madère, qualité supérieure, .
Rum de la Jamsique. vieux, 1. O. et O. P. qui ont

été en dépôt pendant quatre ans à Liverpool.
WANTON & MOORE.

Rue Sault-au-Matelet, 20 mai 1834. >

 

 

"VENDRE—1,200 quarts fleur supérieure du
Haut-Canada (Yonge Mill Brand)
600 quarts belie dito dito

1000 quarts fleur supérieure de Genessee
400 quarts dito belle dito , ;
23 quarts farine de maïs séchée au chauffoir.

3 tonnes bon whi-key de Montréal
Quelquescaisses brandy supérieur 1 rareHe

S'adres-er à THOMAS CRINGAN & Cie.
Québec. 12 avril 1854. Nu 1, Chambres Commercisles,
 

VEND:E par les Soussignés :—
Verrerie ‘de toutés sortes,

Cables et chaines à ancres, de diverses grosseurs,
Couperoze en quarts, feuilles de plomb de 4 à 8 livres,
Coal T'ar et goudron, toile À voiles à patente,
Crown Glass en # boites 6} x 74 & 7} x 8}
Bouteilles à vin, pintes et quartes,
10 pipes de madère supérieur,
Sherry en barriques et en quartauts, ;
Cognac Brandy en barriques, de bon fumet ; cordage

assorti et poulies anglaises assorties, ciment de Romaux,
pierres à muulange de diverses grandeurs, foyers da vais-
seaux, etc. ‘

À Uss1,—Quelques caisses des vins suivans: ;
Champagne :
Larose Clairet

. Sauterne
Longueville Clairet
Hermitage. de ch péri
Er-Leux caisses de chapeaux supérieurs.

‘ pest H. GOWEN € Cie.
rue St. Pierre.

- par paquet de 1 douz. chaque.

S'adresser. ;
24 mars 1834. 7

HARBON à vendre.—Plusieurs cargaisons de
Æ très-bon Charbon de grille et de forgeron, à
‘vendre par les soussignés, à bas prix.

B'adresser à .
JAS. HAMILTON&Cie!

 

 

RSpersonnes qui ont des‘ réclamations contre
l'Hôpital des émigrés sont priées de les trans-

ifieitre, cachetévs à M. Ssarv: l'Intendant de l* Hôpital,
pour faciliter au comitéde régie le moyen de payer Je mon-
tant dû jusqu'au 1er mai prochain, en conformité. à la lol,
passée durant la dernièresession de la l@rislature. :

J. MORRIN. . W. A. HALL.
JOS PARENT.|T. A. YOUNG.

Québec, 19 avril 1834 =
 

E Sonssigné donneavis, qu’au ler mai prochain,
il se propose de se retirer des affaires en favenr

de son fils. H'prie ceux qui lui doivent de payer leurs
comptesrespectifs 4 Robert Cairns,junior, aprés le molndre

i ible.
délai possible ROBERT CAIRNS

: rue La Montagne,

_.EMMAGASINAGE. Ca

3 avril, 1834.
 

IE soussigné offre de,l’EantAGASINAGE auxprix
RA : à iales plus raisonnables.
* Québec, 22 avril 1834.

AINTENANT dans le magasin du bateay a
vapeur le Sé. Patrick, quai de'laReine, une

caisse marquée S. dans un diasnant. , Le propriftaire pourra
la rocevpir en constatant qu’elle lui appartient et ehi-päyant

ENRYSD 9-40, tue

PAUL LEFFER:
 

Quélec, 10 mai-1834.

/ ARTICLES NON-RECLAME'&. …. “
JD ESTANT dans les hangards de la Compagnie
W' des bateaux de touage, les articles suivans,
iris = :

savoir 1 boite adressée à M. Christie.

 

. 1 bajle marquéeR.B. 8 © 1 11113

1 tierce do. Q

Wa1 caisse do. vin,

Quebec. A
1 caimedo. . € T. B. &Co’

#1 CL
1 caisse do, Arthur Casuston, Montréal, L. C.

* ‘per Woodbine, 1833. Loe ey
1 boie d'épiceries, point de marque. 8cnbles do. ; *

S'adreuser JORN DYNE,
13 mars, 1634," Quat de M'Callam,
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